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Aperçu du cours : À partir de 1821 des individus de tout horizon ont commencé à débarquer dans le 

Péloponnèse et sur les différentes îles de la mer Égée. Certains sont arrivés en provenance des régions 

voisines, comme la péninsule italienne et les principautés danubiennes, alors que d’autres sont venus des 

pays européens plus lointains comme la France, l’Angleterre, l’Allemagne et la Pologne. D’autres encore 

ont même traversé l’Atlantique pour atteindre ce coin éloigné de la méditerranée. Chacun de ces voyageurs 

est venu se porter volontaire dans la guerre d’indépendance grecques—un combat au nom d’un pays qui 

n’existait pas encore. Ce conflit, qui a attiré l’attention d’hommes politiques et de diplomates, d’écrivains 

et d’artistes, de banquiers et d’ingénieurs d’origine diverse, a conduit à la création d’un petit état 

indépendant formellement reconnu par les puissances européennes en 1831. 

 

Dans notre cours, la guerre d’indépendance grecque servira d’étude de cas pour réfléchir d’une part à 

l’intersection du local, du régional et du mondial et d’autre part à la relation entre la culture et la politique. 

Au cours du trimestre, nous allons examiner comment les événements en marge de l’Europe ont façonné 

les interactions, les mécanismes, et comment les protagonistes et les événements ont été façonnés par les 

acteurs et les processus continentaux, voire mondiale. Afin de situer l’histoire de la guerre et le 

développement du philhellénisme dans une perspective européenne et mondiale nous étudierons un large 

éventail de sources qui comprendra notamment des textes littéraires, philosophiques et politiques ; des 

tendances de la peinture, de l’architecture et de la mode ; tout comme des pratiques philanthropiques et de 

l’instruction. Nous lirons également des analyses d’historiennes, d’ethnologues, de critiques littéraires et 

d’autres chercheures. 

 

Modalités et travaux requis : Bien qu’il ait de présentations magistrales, vous aller assister à des 

discussions guidées au cours de chaque séance (cela implique que votre participation active est requise). La 

formule de cours ne pourra fonctionner que si vous avez lu les textes avant chacune des séances (et que 

vous avez déjà amorcé un travail de réflexion à leur sujet). Afin de vous aider avec cette tâche au début du 

semestre (le 18 septembre), vous devrez rendre un court travail de lecture qui vous aidera à lire des 

documents historiques. De plus, vous accéderez aux lectures sur Perusall (des hyperliens déposés sur 

StudiUM vous conduiront à ces lectures). Vous devrez lire chacun des documents, puis vous devrez faire 

au moins trois interactions hebdomadaires sur chaque texte – ces interactions pourront prendre la forme de 

commentaires que vous laisserez sur les documents, de questions que vous poserez au sujet des textes, ou 

encore de réponses à des questions posées par vos pairs.  

 

Plus tard dans la session, vous devrez également remettre un travail écrit (12 à 15 pages double interligne). 

Deux ateliers d’écriture vous accompagneront dans cet exercice. Votre participation pendant les ateliers 

figurera dans votre note finale. Les ateliers représentent donc aussi une opportunité d’assurer votre note: si 

vous y assistez en ayant fait le travail préalable et que vous participez activement aux discussions et 

activités, vous obtiendrez l’intégralité des points. À la fin du trimestre, vous exposerez également votre 

travail dans une présentation orale de 10 minutes. 

 

 

Évaluation du cours : 

 

5% travail de lecture   20 % participation en cours 15 % présentations orales 

20 % atelier d’écriture (2 x 10%) 10% Interactions Perusall 30 % travail écrit   
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Présence et remise des travaux : Votre présence est nécessaire à chaque séance. Nous allons nous réunir 

uniquement onze fois pendant le trimestre. Vous disposerez d’une absence sans justification (c’est-à-dire 

10% de notre temps ensemble). Je ne fais pas de distinction entre les absences excusées et non-excusées. 

À partir de la deuxième absence vous perdrez un tiers de note alphanumérique pour chaque séance 

manquée (donc après trois absences un A devient un A-, après quatre un B+, après cinq un B, etc.). Ainsi, 

employez votre absence à bon escient.  

 

De même, s’il s’avère que si vous n’avez pas lu les textes obligatoires, je me réserve le droit de vous 

demander de quitter la salle de classe. Cela comptera comme une absence. 

 

Les travaux doivent être remis au début du cours en version papier et en version numérique sur StudiUM. 

Les travaux en retard seront pénalisés d’un tiers de la note alphanumérique par jour, y compris les fins de 

semaine et les jours fériés. C’est-à-dire qu’après un jour de retard un A devient un A-, après deux, un B+, 

après trois un B, etc. Les demandes de délai supplémentaire peuvent être faites uniquement dans les cas 

exceptionnels et à l’avance. 

 

Plagiat : Tout travail dans ce cours doit être le vôtre. Aucun cas de plagiat (incluant l’emploi de ChatGTP), 

que ce soit volontaire ou involontaire, ne sera toléré. Le travail en question recevra un 0 et l’étudiant·e sera 

en risque d’échec dans le cours. 

 

Comportement en salle de classe : Dans ce cours nous discuterons (et débattrons, même) à chaque séance. 

Il se peut que vous ou vos collègues exprimiez des opinions fortes et/ou controversées. Vous serrez parfois 

en désaccord avec vos collègues et/ou en désaccord avec la professeure — exprimer ces désaccords est la 

preuve que les discussions sont vives et intéressantes. En contrepartie, je m’attends à ce que vous restiez 

respectueux·se envers tou·te·s les participant·e·s du cours. 

 

Communication : Mes heures de disponibilité sont là pour vous ! Je vous encourage à venir me voir non 

seulement si vous avez des difficultés ou des questions, mais aussi si vous êtes curieux d’en savoir plus sur 

un sujet, ou encore si vous avez besoin de conseils académiques, etc. Je répondrai également aux courriels. 

Cependant, avant de m’envoyer une question, assurez-vous de 1) avoir épuisé toute autre source 

d’information (dont le plan de cours!) et 2) vous demandez s’il ne vaut pas mieux discuter de la question 

en face. Prévoyez un délai de 48 heures pour les réponses à vos courriels. 

 

Note finale : Mon objectif est de vous aider à réussir ce cours. N’hésitiez pas à poser des questions en cours 

ou pendant mes heures de disponibilité. Également, dans les cas de souci scolaire ou de problèmes 

exceptionnels (maladie, deuil familial, etc.), je tiens à faire de mon mieux pour vous aider. Par contre, je ne 

pourrai rien faire si je n’en suis pas informée. Ainsi, c’est dans votre intérêt de signaler tout problème 

aussitôt que possible. 

 

Finalement, je vous demande de comprendre que les changements au plan de cours peuvent se produire. Ils 

seront signalés en salle et sur Studium. 

 

Calendrier des séances et remises des travaux : 

 

11 septembre : Introductions : Qu’est-ce que c’était la Grèce ? Qu’est-ce que la Grèce ? Pourquoi est-ce 

important ? 

- En cours : D. Philippidis et G. Constantas, Novelle géographie, 1791, extraits et D. de Moschopolis, 

Instruction introductoire, 1762, extraits. 

 

18 septembre : L’idée de la Grèce : La déception et les réalités 



- Travail de lecteur à remettre 

- Condorcet, Esquisse d’un tableau historique des progrès de l’esprit humain, 1793, 69-94. 

- Choiseul-Gouffier, Discours préliminaire du voyage pittoresque de la Grèce, 1782, extraits. 

- De Salaberry, Essai sur la Valachie et la Moldavie, théâtre de l’insurrection dite Ypsilanti, 1821. 

 

25 septembre : Un nouvel ordre ? Trois approches 

- Rigas Velestinlis, Nouvelle constitution, 1797. 

- A. Korais, Rapport sur l’état actuel de la Grèce, 1803. 

- I. Kapodistrias, Aperçu de ma carrière publique depuis 1798 jusqu’à 1822, 1822. 

 

2 octobre : La Guerre commence  

- Recueil de documents concernant la guerre en 1821. 

 

9 octobre : Action de grâce pas de cours ; 16 octobre : Période des activités libres 

 

23 octobre : L’Opinion européen et la guerre 

- K. Polychroniades, Considérations sur la guerre actuelle entre les Grecs et les Turcs, 1821. 

- G. G. Byron, Les îles grecques, extrait de Don Juan, Canto le troisième, 1819. 

- B. Constant, Appel aux nations chrétiennes en faveur des Grecs, 1825. 

- J. Rizo-Neroulos, Cours de littérature grecque moderne, donné à Genève, 1827, 87-125. 

 

30 octobre : Les puissances et la Grèce : la fin de la guerre et ses usages politiques 

- A. Czartoryski, Essai sur la diplomatie. Manuscrit d’un philhellène, extraits (en deux parties). 

 

6 novembre : Atelier d’écriture I 

- Introduction et bibliographie annotée à remettre 

 

13 novembre : Philhellénisme, le nationalisme et la création de deux cultures grecques 

- M. Herzfelt, Ours Once More : Folklore, Ideology, and the Making of Modern Greece, 3-52. 

 

20 novembre : Atelier d’écriture II 

- Première version de travail écrit à remettre 

 

27 novembre : L’exemple éternel et le philhellénisme depuis le 19ième siècle  

- S. Freud, Un trouble de mémoire sur l’Acropole, 1936. 

- Y. Hamilakis, « Some Debts Can Never Be Repaid : The Archaeo-Politics of the Crisis, » Journal 

of Modern Greek Studies 34 :2(2016) : 227-264 

- Film (en classe) : Jamais le dimanche, 1960. 

 

4 décembre : Présentations orales 

- Remise des travaux écrits 
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